
N
ous nous retrouvons dans le salon de Mrs Hudson. Sur la table basse se trouve un vase avec un bouquet de 
violettes. Dans le coin de la pièce, un chien est en train de manger de la viande dans une gamelle, ne faisant 
que peu de cas de notre arrivée. Holmes commence sans préambule : 
« Une affaire facile à résoudre. Une lettre, sans demande de rançon, tapée à la machine, très certaine-

ment une Remington, si prisée des milieux de l’édition. Un coupable décidément bien prévenant, ou soucieux de ne 
pas attirer plus l’attention. Un enlèvement discret lors d’une promenade habituelle de notre cliente : cela pointe vrai-
semblablement une connaissance proche. Le neveu journaliste au Times ? Au vu de l’article sur la compagnie Grosvenor 
Investments voisine, avec des détails particulièrement précis sur les pots-de-vin, le scénario devient clair : jeudi dernier, 
le 8 mars, le neveu croise et reconnaît le parlementaire Oppenheimer en rendant visite à sa tante, comprend qu’il a un 
scoop et monte un stratagème pour entrer discrètement dans les locaux, les aboiements du chien proche de la porte 
pouvant le trahir. Nous pouvons maintenant aller prévenir Mrs Nance...

Holmes a résolu cette affaire en 2 pistes : Mrs Nance (32 NO) et Howard Parker (68 CE) pour récupérer Charly. Il a utilisé 
l’article  « Scandale au Parlement » du journal du jour et marque 100 points.  Votre score :1. Howard Parker (30 points) ;  
2. Pour pouvoir entrer discrètement chez Grosvenor Investments (40 points) ; 3. Chez Howard Parker (30 points) ;  
4. En l’attirant avec sa balle fétiche (40 points). Diminuez votre score de 5 points pour chaque piste suivie au-delà de la 2e.

SOLUTIONS

  Première série  

1. Qui a enlevé Charly ? 
2. Pourquoi ?

3. Où est Charly ?

QUESTIONS

  Deuxième série  

4. Par quel moyen Charly a-t-il été  
enlevé discrètement ?  

LA GAMME SHERLOCK

Chaque boîte est indépendante et  
contient 10 affaires à élucider.

Cette courte enquête n’est qu’un aperçu des affaires bien plus conséquentes que vous aurez à résoudre dans :

Meurtres de la Tamise  
& autres enquêtes

Jack l’Éventreur  
& Aventures à West End

Carlton House  
& Queen’s Park

N ous frappons au 221B Baker Street, et à notre plus grande surprise, c’est Holmes en 
personne qui nous ouvre.
« Ah ! vous arrivez à point nommé :  vous êtes attendus dans la cuisine. Je serai beau 
joueur, Wiggins, je vous laisserai un peu d’avance pour résoudre cette affaire somme 

toute ordinaire...
La voix courroucée de Watson nous parvient de la pièce voisine :
— Tout ceci n’est pas un jeu, vous ne pouvez pas partir comme cela !
— Non seulement je le peux, mais je le fais, conclut un Holmes jovial en descendant les quelques 
marches qui le séparent de la rue, nous laissant seuls sur le perron.
Après un bref moment d’hésitation, nous nous dirigeons vers la cuisine où Watson tente de récon-
forter sa logeuse, Mrs Hudson. 
— Oh ! pauvre Charly ! Comme il doit se sentir seul et abandonné. Quel monstre a pu faire cela ? 
gémit Mrs Hudson.
—Pouvez-vous reprendre votre récit depuis le début pour nos amis ici présents ? demande Watson, 
nous enjoignant de prendre place. Mrs Hudson acquiesce d’un hochement de tête.
— Une amie, Yvonne Nance, est venue aujourd’hui me demander de l’aide. Elle habite non loin d’ici, 
un rez-de-chaussée d’un immeuble de North Audley Street. Elle 
faisait hier une de ses promenades régulières dans Hyde Park en 
compagnie de Charly, longeant ainsi Park Lane puis Bayswater, 
pour atteindre l’arbre de Tyburn qu’elle affectionne tant. Charly 
a alors disparu dans les buissons... Il n’a que huit ans, il n’a pas pu 
aller bien loin.  En rentrant chez elle, elle avait ce message : 

— Elle a alerté son neveu - il est journaliste au Times et forcément 
au courant de tout - et même Scotland Yard, mais ces derniers lui 
ont dit de ne pas les importuner pour si peu.
—  La police ne s’en est pas émue   ? dit Wiggins en haussant les 
sourcils.
— Ah ! enfin quelqu’un de compréhensif. Bien sûr, avec un collier 
à ses nom et adresse, il ne devrait pas tarder à reparaître, mais ce 
message, c’est étrange quand même.
— Un collier ? demande Wiggins d’un ton gêné.
— Oui, qui sied à ravir à son poil de Spitz allemand. Il est plutôt com-
municatif et Yvonne ne s’en sépare plus depuis que son pauvre mari 
est mort : c’est un bon chien de garde, et en dehors de son neveu, 
c’est sa seule famille.  »
Quand nous sortons, nous observons Holmes aller d’un pas léger, un 
bouquet de violettes à la main, vers la boucherie située en face.

Disparition à Hyde Park  
Mercredi 14 mars 1888

Sherlock Holmes Détective Conseil est un jeu d’enquête coopératif. Une fois l’introduction lue, 
enquêtez ensemble grâce à l’annuaire, au plan, au journal et à vos informateurs . Choisissez ensuite 

les pistes que vous lirez (elles prennent la forme d’un numéro suivi des initiales du quartier).  
Notez-les, car vous pouvez les relire à loisir. Une fois l’enquête finie, répondez aux questions  

de la dernière page…puis consultez les solutions. Surpasserez-vous Sherlock Holmes ?
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  16 NO  

P ersonne n’a encore ramené le chien d’Oscar Teevan. 

  32 NO  
À quel étage souhaitez-vous vous rendre ?  

(Chaque paragraphe compte comme une piste.) 

REZ-DE-CHAUSSÉE :
Mrs Nance nous invite dans son salon. Nous remarquons 
un panier en osier et une couverture dans le coin de la pièce, 
proche de la porte d’entrée. «  Vous avez retrouvé Charly  ?  » 
Elle s’affaisse dans un fauteuil, fixant alors une photo de son 
chien, une balle dans la gueule. « C’est mon seul souvenir de lui 
maintenant, dit-elle tristement. Je n’arrivais plus à mettre la main 
sur sa balle fétiche depuis la semaine dernière. Maintenant c’est 
lui qui a disparu...
— Et votre neveu a-t-il trouvé quelque chose ?
— Howie ? Non, mais je pense qu’il a la tête ailleurs. Il vient 
me voir tous les jeudis, mais jeudi dernier, il est arrivé très 
en retard et il ne tenait pas en place, il n’a pas voulu me dire 
pourquoi. Vous pensez qu’il a des ennuis ? » nous demande-
t-elle  inquiète.

1ER ÉTAGE 
Souhaitez-vous frapper à la porte  

ou aller dans les combles ? 

PORTE
Nous sommes reçus par le directeur de Grosvenor Investments 
qui ne nous apprend guère plus que l’article du Times. Il est 
désolé pour le chien de Mrs Nance, mais il a d’autres soucis à 
gérer en ce moment.

COMBLES
Après quelques contorsions, nous trouvons un passage pour 
entrer discrètement dans les locaux situés sous les combles, mais 
nous sommes vite arrêtés par un homme : « Eh les gars, vous 
vous croyez où là ?
— Nous enquêtons...

— Vous voyez, après ce qui s’est passé cette nuit, je suis pas d’hu-
meur à discuter... John, préviens le gardien de nuit qu’on a trouvé 
par où sont passés les autres fouineurs. Et vous, dehors ! »

Le premier étage ne vous est plus accessible pour cette 
enquête.

  50 NO  

L a jeune fleuriste n’est pas insensible au charme de Wig-
gins et nous aide volontiers : « Si vous parlez du gentleman 

énigmatique, il m’a dit qu’il devait acheter des violettes pour se faire 
pardonner de son espièglerie !  »

  53 NO  

L e marchand de viande nous toise : « Z’avez pas l’air de vou-
loir acheter alors déguerpissez ! »

  56 NO  

Une des artistes contorsionnistes se souvient avoir vu mardi 
un jeune homme pressé, suivi d’un Spitz allemand. Le 

chien semblait d’humeur joueuse, sautillant autour de l’homme 
qui tenait quelque chose à la main.

  57 NO  

L e serveur ne semble pas bien comprendre nos questions : 
« Si si, chien très bon ! Un peu beaucoup bruyant ! Dame 

très très gentille !  »

  70 NO  

C ’est un homme rougeaud qui nous accueille dans sa bou-
cherie. Il prépare devant nous une terrine en broyant 

méticuleusement une viande de gibier dont nous peinons à 
deviner l’origine :
« Ah ! vous venez pour le clébard de la vieille bique ? Rien vu, 
rien entendu, mais je vais pas me plaindre. Je pensais venir dans 
un quartier calme, et pas une nuit sans que le chien n’aboie au 
moindre passant. Un véritable enfer ! Je le tolérais parce que 
la dame venait prendre son lot régulier de rognons pour son 
’trésor’. Pas facile à vendre ça, et sur commande uniquement. 
Faut croire qu’il était mieux traité que le chien de la reine Victo-
ria lui-même. Ce monde est fou, croyez-moi ! »

  96 NO  

E n fouillant dans les buissons, nous distinguons dans la 
boue des traces de pattes de chien rejointes par celles 

d’un homme vraisemblablement et qui partent dans la même 
direction, plein est. Nous trouvons un peu plus loin une ficelle 
abandonnée.

QUARTIER NORD-OUEST QUARTIER SUD-OUEST

QUARTIER CENTRE-OUEST

QUARTIER CENTRE-EST

  30 CE  

H enry Ellis nous accorde quelques instants dans son 
emploi du temps apparemment chargé : « Nous venons 

de lancer un pavé dans la mare avec l’article sur Oppenheimer, 
ajouté au tout dernier moment. Parker a joué un bon coup là-des-
sus. Lui et le rédac’ chef ont l’air plutôt sûrs de leurs sources.
—  Nous enquêtons sur la disparition d’un Spitz allemand à 
Hyde Park et nous aimerions savoir...
— Je crois qu’à part vous conseiller de passer une annonce dans 
le Times, je ne peux vous être d’une grande aide », l’interrompt 
Ellis, visiblement peu intéressé.

  52 CE  

L e patron du Raven & Rat, Porky Shinwell, semble amusé 
par nos questions : « Vous en êtes réduits à chercher un 

clébard ? J’espère pour vous qu’il a pas mordu un mauvais gars, 
parce qu’on s’embête pas dans ce cas-là : un bon sac et au fond 
de la Tamise ! »

  68 CE  

N ous suivons Cannon Street jusqu’au numéro 68 et frap-
pons à l’appartement d’Howard Parker, au 3e étage. Un 

jeune homme à l’air ensommeillé nous reçoit sur le palier et 
ferme la porte derrière lui. Un peu surpris de notre enquête, il 
abrège rapidement la conversation : « Pour l’instant, je n’ai pas 
eu de nouvelles de Charly, mais je ne suis pas particulièrement 
inquiet. Ma tante s’en fait beaucoup trop et j’ai d’autres ’chats’ à 
fouetter. Et vous avez probablement vous aussi mieux à faire de 
votre temps, non ? »

  69 CE  

Q uand nous lui demandons si par hasard il a eu des com-
mandes inhabituelles récemment, le boucher de Cannon 

Street nous répond qu’un nouveau client lui a commandé spéci-
fiquement des abats d’animaux la semaine passée pour venir les 
chercher mardi.

  8 SO  

M ycroft nous reçoit dans le salon des visiteurs du club 
Diogène : « Oppenheimer était déjà compromis politi-

quement, mais cette affaire récente risque de mettre un terme à 
sa carrière, si les preuves sont un tant soit peu crédibles. Et nous 
parlons du Times, pas d’un vulgaire torchon. » 

  13 SO  

L estrade menace de nous jeter dehors manu militari quand 
nous lui indiquons l’objet de notre visite. 

  16 SO  

P ersonne au Parlement ne veut commenter l’affaire 
Oppenheimer.

  17 CO  

N ous consultons les registres de Somerset House : Yvonne 
Nance, née Parker : mariée avec Robert Nance le 17 août 

1857 (Robert Nance, décédé le 13 décembre 1885) ; sans 
enfant ; un seul frère décédé lui aussi ; pas de testament déclaré. 

  37 CO  

P atrick Hennessy ne connaît pas Mrs Nance et ne com-
prend rien à nos questions, ni au sens de notre visite.

  76 CO  

«A ucune déclaration sur cette affaire », est la seule réponse 
que nous obtenons au domicile du parlementaire.
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